
Chapitre 16  
Des Marocains de Belgique aux Belgo-Marocains

Etat des lieux de la première communauté d’origine 
étrangère en Belgique (2021)

Fatima Zibouh 

Introduction
En 2021, les Marocains arrivent en tête des premières nationalités étrangères 
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1974, les Marocains et les Belges d’origine marocaine constituent toujours une 
communauté active contribuant à la dynamique sociale, politique et économique 
du pays. 
En 2024, la Belgique commémore les 60 ans de la signature de la convention 
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milliers de Marocains venus pour travailler de façon provisoire. C’était le 17 février 
1964. Plus d’un demi-siècle plus tard, où en sommes-nous ? Cette contribution a 
pour objectif de poser un état des lieux de la complexité d’une communauté qui 
est loin d’être monolithique mais qui présente des caractéristiques plurielles. Elle 
s’inscrit dans le prolongement de la précédente édition de l’ouvrage « Marocains 
de l’Extérieur – 2017 » (Zibouh, 2018) qui présentait des données inédites sur le 
plan démographique, sociologique, économique, politique, juridique ou culturel. 
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ces différents domaines. Cet enjeu est lié au fait qu’il y a des résistances auprès 
des organismes publics pour prendre en considération les données sur la base de 
l’origine nationale, au-delà de la variable nationale. En effet, lorsqu’on observe le 
��
�	����������~	
�	���
����������	
��	#����;����������	��	���	���������	
�	��
����	
tenir compte de l’origine nationale pour analyser les dynamiques de ce groupe 
social. Aujourd’hui, encore cette question fait débat dans les administrations mais 
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tenir compte des statistiques basées sur l’origine. Il y a une citation en néerlandais 
qui dit « meten is weten `�	��	^
�	�������	_	mesurer, c’est savoir ». En d’autres 
termes, ces enjeux de données chiffrées permettent surtout de mieux connaître les 
dynamiques en cours dans des domaines qui présentent de véritables enjeux en 
matière de politiques publiques que ce soit dans le domaine scolaire, du logement 
ou de la santé, par exemple. Ceci dit, depuis 2013 et ce qui concerne l’emploi, la 
Belgique a commencé à produire des données qui tiennent compte de l’origine 
au niveau national (même si c’est par groupe de nationalités), mais aussi depuis 
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évidence dans un communiqué datant de juin 20211, la demande grandissante du 
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monde académique et des décideurs politiques pour obtenir des données basées 
sur l’origine. 
Pour cette contribution, nous avons opté pour l’analyse des Marocains résidant 
en Belgique mais aussi des Belges d’origine marocaine dont certains ont 
gardé la binationalité2 (Belge et Marocaine) alors que d’autres pas. Précisons 
que l’obtention de la nationalité belge n’annule pas la nationalité marocaine 
contrairement à d’autres naturalisations. Cela dit, pour les données statistiques 
présentées dans cette contribution, c’est la nationalité belge (tenant compte de la 
variable origine) qui est prise en compte et non pas la nationalité marocaine. 
Ce chapitre a pour objectif de présenter un état des lieux et une actualisation 
des données liées aux Belgo-Marocains. Tout d’abord, par une présentation 
des derniers chiffres de l’évolution démographique tant des Marocains que des 
Belges d’origine marocaine. Ensuite, nous allons aborder les données liées aux 
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migratoires en provenance du Maroc. Puis, nous abordons les dimensions socio-
économiques des Belgo-Marocains pour examiner leur situation sur le marché 
de l’emploi. Ensuite, nous examinons les dynamiques culturelles, associatives et 
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transversale à l’ensemble de cette contribution, nous conclurons sur l’impact de la 
pandémie du Covid-19 sur les Belgo-Marocains, en particulier. 

1. Caractéristiques socio-démographiques des Belgo-Marocains
La Belgique est un Etat fédéral composé de trois Régions (Flandre, Bruxelles-
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Wallonie-Bruxelles) qui disposent chacune d’une autonomie dans sa gestion mais 
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français, le néerlandais et l’allemand). On retrouve les populations marocaines 
dans les trois Régions du pays avec une plus forte concentration dans certaines 
communes de la Région de Bruxelles-Capitale. Les données démographiques sont 
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L’évolution démographique en 2021, en général
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ce qui constitue une diminution de moitié par rapport aux années antérieures. Ce 
chiffre s’explique surtout par la pandémie de Covid-19. Pour la première fois, 
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Belgique. En effet, durant l’année 2020, il y a eu une augmentation du nombre de 
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la binationalité pour mieux identifier - au-delà de la naturalisation - le rapport à la nationalité 
marocaine.
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la population en Belgique est donc principalement liée à la migration internationale 
plutôt qu’au solde naturel qui a été négatif, en 2020. Il faut souligner que malgré 
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diminution est aussi probablement liée aux restrictions de la liberté de circulation 
des personnes en raison de la pandémie.

L’évolution démographique en 2021 des Belgo-Marocains, en particulier
Lorsqu’on analyse l’évolution démographique des Belgo-Marocains, il est 
important de distinguer pour des raisons statistiques, d’une part les Belges 
d’origine marocaine ; et d’autre part les Marocains résidant en Belgique qui n’ont 
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aussi en considération ceux qui disposent de la double nationalité. Etant donné 
que nous ne disposons pas de ces chiffres liés à la bi-nationalité, nous allons 
donc nous concentrer d’abord sur la population belge d’origine marocaine qui est 
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chaque année. Ceci s’explique probablement par l’augmentation du nombre de 
demandes de naturalisations.
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étrangère. Les Marocains constituent la première communauté d’origine non-
européenne en Belgique, et depuis 2021, elle devient la première communauté 
toute origine confondue. 
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18 ans sont issus de cette origine.
Il s’agit donc d’une évolution démographique inédite dans la mesure où pour 
la première fois en 2021, la nationalité d’origine marocaine se positionne à la 
première place des nationalités étrangères en Belgique. Plusieurs articles dans la 
presse3 mentionne aussi ce caractère nouveau de l’évolution démographique du 
pays. Ces chiffres sont basés sur les Belges d’origine marocaine qui ont opté pour 
la naturalisation, mais aussi sur la base de la première nationalité enregistrée de la 
personne ainsi que la première nationalité enregistrée des parents. 

3� RTBF, « Désormais 20% de la population belge est d’origine étrangère et les Marocains sont 
plus nombreux que les Italiens »�	���	��	�����	��	|z	�������	kwk|	��������£££J��>~J>����������
desormais-20-de-la-population-belge-est-d-origine-etrangere-et-les-marocains-supplantent-
les-italiens-10671649; Le 360, « Statistiques: les Marocains, première nationalité étrangère 
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pays, on constate cependant des différenciations, selon que l’on soit à Bruxelles 
où les Marocains sont en première position ; en Flandre où ils sont en seconde 
position et en Fédération Wallonie-Bruxelles où ils arrivent en troisième position. 
Pourtant, en l’espace de 10 ans (2011-2021), le nombre de Marocains a diminué 
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à une diminution relative des ressortissants marocains en Belgique. Cela dit, en 
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les Roumains et avant les Français). Le rapport de Myria (2021) précise qu’on 
dénombre plus exactement 6.696 en provenance du Maroc en 2019, dans le cadre 
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Tableau 1 : Les cinq premières nationalités des ressortissants étrangers résidant 
en Belgique de 2011 à 2021

2011  2021
Nationalité Effectif Nationalité Effectif

Italie 162.826 France 173.282
France |��Jk{k Pays-Bas |ªwJ�{�

Pays-Bas 137.780 Italie |��J���
Maroc ��J{z� Maroc �wJ��w

Turquie 39.828 Turquie 37.717

Statbel (Direction générale Statistique – Statistics Belgium), 2021
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démographiques des Belgo-Marocains du fait de la naturalisation des ressortissants 
marocains qui ont opté pour la nationalité belge. Cependant, l’effectif des 
Marocains optant pour la naturalisation a diminué de près de moitié en dix ans 
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conditions d’octroi de la nationalité belge alors que la Belgique disposait d’une des 
���������������	���	��
�	��>������	

	���
�	��	��	�������J	6�
�������	^
�	

����	
l’année 2000, on dénombre 21.917 Marocains qui ont obtenu la naturalisation 
et l’année suivante, ce chiffre s’élevait à 24.020. En d’autres termes en 20 ans, 
le nombre de naturalisations a été divisé par six. Malgré cela, les statistiques 
indiquent que les Marocains résidant en Belgique enregistrent le plus important 
taux d’acquisition de la nationalité belge, occupant ainsi la première place.
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groupe à acquérir la nationalité belge, mais ils se retrouvent aussi loin devant les 
autres nationalités. 
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elle peut se faire par « attribution » à travers les parents, cela concerne donc 
principalement les mineurs ; d’autre part, elle peut se faire par « acquisition » à 
travers une procédure de déclaration.
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Tableau 2 : Principales nationalités d’origine des personnes ayant obtenu  
la nationalité belge en 2020 et évolution 2019-2020

2019 2020 % en 2020
Maroc 4.975 3.756 11%

Roumanie 2.409 2.079 ª«
Afghanistan 1.418 1.464 �«

6=��� 979 1.431 �«
Italie |J��� 1.217 �«

)%	5���� |Jz�� 1.178 z«
Pologne 1.710 1.096 z«

Cameroun 1.046 ��� z«
Pays-Bas 1.296 939 z«

Irak {�� 888 z«
Royaume-Uni 1.073 882 z«

Turquie 1.630 868 z«
France ��k 862 z«
Russie |Jw�� �z� k«
*
���� 832 711 k«
Autres |{J�w� 14.764 ��«
Total 40.594 33.915 100%

Source : Myria et Statbel - 2021

De fortes concentrations dans l’espace, mais aussi une dispersion
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de tenir compte des disparités régionales. La capitale belge, Bruxelles, concentre 
toujours l’essentiel des Marocains de Belgique, suivie de la province d’Anvers. 
Mais cette forte concentration dans les deux régions n’empêche pas une large 
répartition de ces populations sur tout le territoire du pays, y compris dans des 
petits villages. 
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façon cartographique la répartition de cette communauté tout en distinguant les 
populations de nationalité marocaine d’une part et belge d’origine marocaine 
d’autre part, en 2021, dans les différentes provinces du pays. 
Considérons, par exemple, l’accès à la nationalité belge. Cette cartographie montre 
que ceux parmi ces Marocains qui ont opté pour la nationalité belge se retrouvent 
dans les mêmes proportions dans toutes les provinces. Le phénomène est quasi-
général dans tout le pays puisque presque partout, les Marocains naturalisés 
dépassent la moitié, voire les ¾ du total des Marocains.
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Bruxellois sur trois n’a pas la nationalité belge. Elle est d’ailleurs considérée 
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la deuxième ville la plus cosmopolite au monde. En termes de prospective, les 
changements socio-démographiques en cours sont amenés à continuer étant donné 
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Figure 1 : Répartition régionale des Marocains et des Belgo-Marocains - 2021
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ont obtenu la nationalité belge et près de la moitié des Belgo-Marocains vivent à 
Bruxelles.
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hommes et 18.232 femmes. 
Il est aussi intéressant de constater qu’au 1er janvier 2020, on dénombre 148.940 
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Bruxellois avaient la nationalité belge à leur naissance. Les Marocains constituent 
le premier groupe de nationalité étrangère à la naissance en Région bruxelloise.
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femmes et des hommes sont quasiment identiques. Ceci illustre de manière 
éloquente un ancrage et une stabilisation d’une ancienne immigration.
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Figure 2 : Répartition régionale des Marocains et des Belgo-marocains (par sexe)
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2. Résidence, accès au territoire et titre de séjour
Le dernier rapport du Centre Fédéral à la Migration publié en 2021 par Myria, 
apporte des éclairages intéressants sur les dernières évolutions de la population 
concernant les différents types de titres de séjour. En effet, pour accéder au 
territoire belge, les Marocains ne résidant pas en Belgique doivent disposer d’un 
visa. Il existe plusieurs motifs de titre de séjour (familial, humanitaire, réfugié, 
�
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confondus.
On peut observer que les Marocains sont en tête du classement pour l’obtention 
de titres de séjour. Bien que ce nombre a fortement diminué entre 2010 et 2013, il 
a connu une légère et constante augmentation jusqu’en 2019. Le rapport de Myria 
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Figure 3 : Demande de titre de séjour, par nationalité, tous motifs confondus, 
entre 2010 et 2019
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Les séjours de courte durée
Il y a tout d’abord les courts séjours dont la durée maximale est de 90 jours, soit 
trois mois. L’obtention du visa dans ce cadre est souvent liée à une visite familiale 
�
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sont en quatrième position dans le classement pour ce type de séjour. Les données 
montrent que les chiffres ont été divisés en quatre, entre 2019 et 2020. Cette baisse 
s’explique par la crise- de la Covid 19 qui a eu un impact important sur la libre 
circulation en raison de la fermeture des frontières. A cet égard, les déplacements 
pour un séjour court sont quasi à l’arrêt à partir de la mi-mars 2020, marquant la 
date du début de la pandémie en Belgique. 
Par ailleurs, on constate également que les demandes de visas de la part des 
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demandes ont pour objet une visite familiale alors que les dossiers n’explicitent 
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Le rapport de Myria (2021) corrobore ce constat sur l’augmentation du nombre 
de refus des demandes de visas, en soulignant qu’en 2020, les Marocains ont été 
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de pourcentage du refus des demandes de visas pour les Marocains dépasse les 
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Tableau 3 : Demandes de visas par nationalité, avec nombre d’accords et de refus, 
en 2019 et 2020

Nationalités les plus représentées
Années Nationalités Demandes Accords Refus

2019

Chine 42402 40290 ||�|	�k���	«�
Inde z||�{ 28270 |���	�ª��z	«�

5����	�)%� 26646 |���� ª��ª	�k��z�	«�
Maroc 16299 6875 7027 (50,55 %)
Russie |�|�k |���{ ��z	�z�k{	«�
Autres 116327 �k�|� zww�k	�kª�ªk	«�
Total 248023 191436 46683 (19,60 %)

2020

Philippines 3978 z�ª� k��	�ª�ª�	«�
Inde 6212 ���k ª|z	�����	«�

5����	�)%� 6613 4179 z��|	��ª�kk	«�
Maroc 3897 2035 4299 (67,87 %)
Russie 3661 3441 |�w	�����	«�
Autres k��k� |�z�k �{zw	�z��ª�	«�
Total 49890 37128 18667 (33,46 %)
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Figure 4 : Nombre de refus de demandes de visas par nationalité de 2017 à 2020

80%
70%
60%
50%
40%
30%
20%
10%

0%
2017

Rwanda RD Congo Turquie Maroc

2018 2019 2020

Source : Myria, 2021



Marocains de l’Extérieur 2021z�ª

Le regroupement familial

Tableau 4 : Les demandes de visa D en vue d’un regroupement familial

Nationalités les plus représentées
Années Nationalités Demandes Accords Refus

2019

Maroc 2646 1765 790
Inde 1967 |{{� {�

Afghanistan 1468 1316 367
Turquie ��� 668 199
Ethiopie 766 423 391
Autres 10969 8186 3071
Total 18774 14133 4893

2020

Maroc 1996 1616 606
Inde 1134 1064 87

Afghanistan 789 791 373
Turquie 844 678 199

6=��� 782 480 371
Autres 8027 {ª�z k{�{
Total 13272 12282 4393
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Au nom du droit de vivre en famille, le regroupement familial a longtemps été 
le principal motif d’immigration légale vers la Belgique. Les demandes de visa 
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de la famille d’un Belge ou d’un ressortissant étranger résidant légalement en 
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Contrairement aux demandes pour les séjours courts, le nombre d’accords est plus 
important que le nombre de refus. 
Cependant, le rapport de Myria (2021) met en évidence que la pandémie de 
Covid-19 a eu un impact sur le regroupement familial étant donné que pendant 
��
���
��	�����	��	�	���	
�~�����	
]�������	��	
����	
�	�����	��	~������	��	
�	��
����	
dès lors effectuer une demande de visa ou visiter ses proches. 

Séjour de longue durée
Il s’agit ici des séjours de durée qui dépasse les 90 jours et qui ne s’inscrivent 
pas dans le cadre du regroupement familial. Ce sont, par exemple, des demandes 
effectuées par les étudiants, les travailleurs, pour des raisons humanitaires, etc.. 
%���	�����	����������	���	���������	��	�����
����	�
���	�����	���	������������	���	
plus représentées pour les séjours de longue durée. 
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Tableau 5 : Séjours de longue durée

Nationalités les plus représentées
Années Nationalités Demandes Accords Refus

2019

Inde 2741 k��| 72
Cameroun kkw� 861 1326

Chine 1770 1682 26
Maroc 1442 1009 373
Turquie 1227 1046 107
Autres 13412 11670 1344
Total 22797 18859 3248

2020

Cameroun 2111 ��ª 1003
Inde 1776 1613 12

Maroc 1294 867 352
Chine |w�z |w�| 17

Turquie 934 800 73
Autres 9780 8334 1024
Total 16948 13621 k��|

��
��	���	%��������!	�{�{

- Migration académique
6�	��	�����
�	��
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que la migration académique reste importante pour les Marocains, dans les 
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chiffres, malgré la fermeture des frontières. 

Tableau 6 : Les nationalités les plus représentées dans la migration académique

2019 2020
Cameroun 2144 Cameroun 2041

Chine 1422 Maroc 933
Maroc 957 Chine 841

Inde 749 Inde 601
Etats-Unis 690 Turquie 360

Autres 7998 Autres �k�z
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- Migration économique
Par contre pour ce qui est du permis de travail, bien que les demandes aient 
�
������	��	kwkw�	��
�	���~~��	�����	�����	��
	����������~	���	�������	�
�	�
����	
types de demandes. L’accès au territoire belge pour des raisons professionnelles 
reste donc assez marginal. Il faut préciser que ces chiffres ne prennent pas en 
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considération la circulation des Marocains vivant en Espagne ou en Italie, vers la 
Belgique.

Tableau 7 : Les nationalités les plus représentées dans les demandes de migration 
économique (Décisions sur une première demande)

Type de décision par nationalité
2019 2020

Nationalités Accords Refus Total Nationalités Accords Refus Total
Inde 1678 1 1679 Inde |�{� 0 1579

Turquie z�� 4 389 Turquie 423 6 429
Japon 276 0 276 Japon 346 1 347
Maroc 229 3 232 Maroc 272 11 283
Chine 209 0 209 Chine 242 0 242
Autres 1440 6 1446 Autres kwk� 28 2053
Total 4217 14 4231 Total 4887 46 4933
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Les mariages de complaisances et les fausses déclarations de cohabitation
-�	�������	
�	�]&~���	
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la plus représentée dans les données, loin derrière les autres groupes. 

Tableau 8 : Nombre de mariages de complaisance ou fausse déclaration  
de cohabitation en 2019 et 2020

<��	�	
��	������������ 2019 2020
Maroc 1981 1802
Turquie 330 387
Brésil 369 269

Cameroun 266 264
Tunisie 293 242
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- Régularisation du titre de séjour
-]&~���	 
��	 $��������	 �����
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aux demandes de régularisation. En 2020, une grève de la faim lancée par les 
sans-papiers, dont une grande partie est composée par des personnes d’origine 
marocaine, avait défrayé la chronique. Elle avait mobilisé la société civile belge 
mais aussi les différents partis politiques.
Le dossier de la régularisation reste une thématique sensible pour le gouvernement 
belge qui est soumis à de multiples pressions pour trouver une solution à ces 
personnes en situation irrégulière, et qui vivent dans une situation précaire. Celle-
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et à la fermeture de plusieurs secteurs comme l’Horeca4. 
Il faut aussi souligner que le traitement des dossiers de régularisation est souvent 
très long et de plus en plus limité. En dix ans, bien qu’il y ait une sensible 
augmentation depuis 2019, le nombre de régularisations a drastiquement baissé. 
Pour les Marocains, le chiffre a chuté de 1.678 régularisations en 2010 à 234 en 
kwkw	�C��
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représentées dans le cadre des régularisations pour raisons humanitaires. 

Figure 5 : Demande de régularisations par les Marocains entre 2010 et 2020
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3. Caractéristiques socio-économiques des Belgo-Marocains
Au-delà des données démographiques et celles relatives au statut de séjour, quelle 
est la situation socio-économique des Belgo-Marocains ? Comme nous l’avions 
indiqué dans la précédente contribution (Zibouh, 2018), cette population habite 
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Cela dit, on assiste à l’émergence d’une classe moyenne et supérieure au sein de 
ces populations qui mériterait d’être étudiée pour mieux en saisir les contours.
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pu obtenir des chiffres pour la Région de Bruxelles-Capitale mais sur la base de la 
nationalité marocaine, et non des Belges d’origine marocaine. 
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totalité des chercheurs d’emploi. En dix ans ce chiffre a baissé vu qu’en décembre 
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en Région bruxelloise. 

4� Le secteur de l’Horeca représente l’hôtellerie, la restauration et les cafés.
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Ce chiffre est loin d’être illustratif de la dynamique économique des personnes 
d’origine marocaine car comme le soulignent les données démographiques, une 
grande partie de cette population a la nationalité belge et n’est pas reprise dans les 
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Pour pouvoir avoir une idée plus précise sur les populations d’origine marocaine, 
il est possible de se référer au dernier monitoring socio-économique (2019) qui 
ne catégorise pas les données par nationalité et origine mais plutôt par groupe 
de nationalité. Les Belgo-Marocains se retrouvent donc dans la catégorie 
« Maghrébins » qui comprend l’Algérie, la Libye, le Maroc, la Tunisie et la 
Mauritanie. Ces données restent cependant pertinentes étant donné que les Belgo-
Marocains sont les plus nombreux dans cette catégorie. Par conséquent, il est 
utile d’examiner les données de ce monitoring pour saisir la situation socio-
économique de ce groupe social.

Le monitoring socio-économique national, en général 
Tous les deux ans, le monitoring socio-économique publie des données qui tiennent 
compte des variables origines mais aussi des variables socio-économiques, et ce 
depuis 2013. L’analyse de ces différents rapports met en évidence trois constats 
saillants. Tout d’abord, le taux de chômage est plus élevé pour les populations 
d’origine maghrébine que pour la moyenne belge. Ensuite les personnes d’origine 
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personnes d’origine maghrébine se retrouvent le plus souvent dans des catégories 
professionnelles les moins rémunératrices et les plus précaires. 
La quatrième édition du monitoring socio-économique (2019) qui a été présentée 
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dans lequel le diplôme a été obtenu. Cela dit, elle souligne que la situation des 
personnes d’origine maghrébine s’est améliorée sur le marché du travail. Malgré 
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dernier élément nouveau, les personnes d’origine maghrébine qui sont diplômées 
de l’enseignement supérieur présentent un taux d’emploi supérieur aux autres 
origines non belges. 

Le monitoring socio-économique à Bruxelles, en particulier
Pour la première fois dans la Région de Bruxelles-Capitale, un monitoring 
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de la formation. Cette analyse est assez intéressante car elle décortique les données 

]
�	����������	̂ 
�	���������	
��	���
������	
]�������	���������	�������������	��
�	
particulièrement dans les communes du croissant pauvre de Bruxelles. Ici aussi 
pour des raisons statistiques et de protection de la vie privée, c’est la catégorie 
Maghreb qui sera mobilisée.
Cette étude met en évidence que les personnes d’origine maghrébine constituent 
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aux autres nationalités. Il y a une surreprésentation du taux de chômage étant 
donné qu’une personne d’origine maghrébine sur trois est en recherche d’emploi, 
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alors qu’elle constitue une personne sur cinq parmi la population bruxelloise  
(18 – 64 ans) en âge de travailler.
A cela, il faut ajouter le fait que les femmes d’origine maghrébine sont deux fois 
moins à l’emploi que les femmes d’origine belge. L’écart en termes de genre est 
donc aussi très élevé par rapport à la moyenne. 
En ce qui concerne la formation, la proportion de personnes faiblement diplômées 
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ce qui est probablement lié selon cette étude au fait que ces populations viennent 
de zones rurales où il y avait un faible taux de scolarisation. Ceci dit, le constat est 
pareil pour les chercheurs d’emploi d’origine maghrébine qui ont effectué leurs 
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question de la relégation scolaire notamment à travers les orientations des jeunes 
vers les enseignements techniques et professionnels. Précisons cependant que les 
femmes d’origine maghrébine ont un meilleur niveau d’études que les hommes de 
la même origine. Pourtant, elles sont moins présentes sur le marché de l’emploi.
Au niveau des secteurs professionnels, les personnes d’origine maghrébine sont 
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Les activités professionnelles des Belgo-Marocains en particulier
Au-delà des secteurs professionnels mentionnés, les données consulaires 
permettent d’avoir une idée plus précise des métiers exercés par les Belgo-
Marocains. Ces indications sont basées sur les Marocains (et Belges d’origine 
marocaine ayant la double nationalité) immatriculés dans le registre du consulat 
marocain de Belgique en 2021. 
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et 36.032 hommes). A cela s’ajoute 30.603 femmes qui se sont inscrites dans 
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déterminée. 
On retrouve 37.104 personnes dans la catégorie ouvriers mais on trouve d’autres 
métiers qui pourraient s’inscrire dans cette catégorisation et qui ne sont pas repris 
(67 chauffagistes ; 100 plombiers ; 369 magasiniers, etc.)
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comme élèves ; 14.309 comme écoliers et 9.140 en tant que lycéen. Au total, il 
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ces différenciations de statut.   

Les conditions de logement 
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avec plus d’acuité lorsqu’on est d’origine étrangère. Les derniers chiffres publiés 
par Unia (2020) ont mis en évidence une augmentation du nombre de signalement 
de discriminations au logement par rapport à l’année précédente, le plus souvent 
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les candidats, dont le nom est de consonance marocaine, ont été discriminés dans 
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discrimination a été mis en place en mai 2021 en Région bruxelloise. En Wallonie, 
ce plan contre les discriminations au logement a été constitué en décembre 2020.

4. Dynamiques associatives, culturelles et politiques
Une revue de littérature non exhaustive a été présentée dans les précédentes 
éditions (Lazaar, 2007 ; Rilke, 2013 ; Zibouh, 2018). Que ce soit à travers des 
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nombre de travaux ont permis d’aborder plusieurs angles (historique, politique, 
sociologique ou économique) liés à la communauté marocaine de Belgique
Parmi les derniers travaux, on peut mentionner, l’ouvrage de Tom Naegels 
(2021) qui raconte l’histoire des immigrations en Belgique et qui permet de 
mieux comprendre le choix du Maroc par la Belgique, à travers ses conventions 
bilatérales pour faire venir la main-d’œuvre étrangère, en se basant sur des 
archives. On voit aussi apparaître quelques ouvrages bibliographiques d’acteurs 
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Après les attentats de Bruxelles en mars 2016, on a aussi vu l’émergence 
d’ouvrages qui parle des Belgo-Marocains sous l’angle du terrorisme. Ils mettent 
��	�����
�	��	~���	^
�	|Jzww	���������	��������	������	��	6=���J	$�	#����^
��	kww	

��	k��	#�����	������	��	6=���	�������	
�	�����������	���������J
%���	 ��	 �����
����	 ������>
����	 �/�>�
��	 kw|���	 ��
�	 ������	 ���	 ��	 ���
����	
l’historique des dynamiques migratoires marocaines en Belgique, de 1964 à 2017, 
en prenant en considération leur contribution culturelle, associative et politique. 
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ont accompagné les vagues migratoires, les initiatives culturelles et artistiques 
mais aussi l’évolution de la participation politique des Belgo-Marocains. A 
travers ces différentes dynamiques, nous avions également questionné le rapport 
à l’identité marocaine et belge, en mettant en évidence les interrogations autour 
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transnationales des Belgo-Marocains ; d’autre part, nous allons nous intéresser 
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les données liées à la participation politique étant donné qu’il y a eu plusieurs 
élections importantes en 2018 (niveau local) et en 2019 (niveau régional, fédéral 
et européen). 
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Les dynamiques de solidarité transnationale des Belgo-Marocains
Pas une semaine ne passe en Belgique sans qu’une initiative de solidarité ne 
soit organisée par les Belgo-Marocains pour récolter des fonds. Ces fonds sont 
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puits pour l’alimentation en eau des villages, projets scolaires pour des enfants 
en pauvreté, traitement médical de personnes en situation de précarité, aide 
à la construction d’infrastructures telles que des orphelinats, des mosquées ou 
des maisons délabrées dans les différentes régions du Maroc. Ces activités sont 
peu connues par le grand public et mobilisent pourtant plusieurs centaines de 
personnes chaque semaine dans les différentes villes du pays où résident une forte 
communauté belgo-marocaine. 
Nous souhaitons cette fois-ci mettre le focus sur les pratiques de solidarité 
transnationale des Belgo-Marocains en Belgique, et à Bruxelles en particulier. 
Celles-ci ont été analysées dans le cadre d’une recherche doctorale consacrée aux 
expressions culturelles de ces derniers, entre 2010 et 2016 (Zibouh, 2021). Cette 
analyse est basée sur des observations ethnographiques et une immersion dans un 
espace porté par des acteurs informels dont la capacité de mobilisation en termes 
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données a été enrichie aussi par de l’observation participante en apportant une 
aide concrète dans certains projets. Cette proximité culturelle et sociale a été un 
véritable atout pour comprendre les motivations, les processus et les obstacles à 
la mise en place de tels projets de solidarité. 
En quoi consistent donc ces projets de solidarité, et plus précisément les thématiques 
abordées à travers ces actions de solidarité et quelles sont les motivations de ces 
acteurs ? ; Quelles sont les ressources alternatives utilisées et les types de canaux 
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participants à ce type de mobilisation?

- Acteurs, pratiques et transnationalisme
Les initiatives associatives consacrées à la solidarité transnationale sont légion 
en Belgique, surtout à Bruxelles. Que ce soit des acteurs issus d’associations 
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]!6#-6 ou tout simplement d’une personne inscrite spontanément 
dans une démarche individuelle, ces projets de solidarité consistent principalement 
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que variées, très souvent orientées vers le Maroc et tout particulièrement les zones 
rurales touchées par la précarité. Il faut distinguer différents types de pratiques 
de solidarité transnationale qui englobe tant l’aide médicale, les situations de 
pauvreté que des initiatives d’entraide collective ou individuelle. Ces actions 
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mobilisation ponctuelle pour répondre à un besoin urgent, par exemple, autour 
de la construction d’un puits ou d’une école dans des régions souvent marquées 
par une forte pauvreté. La « cause médicale » est mobilisée pour soutenir des 
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dans le pays d’origine. 

6� Associations sans but lucratif.
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Le dénominateur commun pour la majorité des projets de solidarité est la 
dimension transnationale avec le pays d’origine (le Maroc) mais aussi de manière 
plus large à une pratique transnationale musulmane faisant référence à la Oumma 
(communauté musulmane), qui dépasse les frontières du pays d’origine et qui 
touche donc l’ensemble des pays musulmans. Ceci dit, la plupart des projets seront 
surtout liés aux villages ou à la région dont sont originaires les acteurs mobilisés 
dans le cadre de ces pratiques de solidarités transnationales. Par exemple, on 
voit des mobilisations qui soutiennent la région du Rif en particulier, dont est 
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- Initiative informelle, mobilisation et ressources alternatives
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développé des mécanismes alternatifs en mobilisant d’autres types de ressources 
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la forme utilisée est celle de l’organisation de soirées caritatives, qui réunit 
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la plupart de ces soirées de solidarité transnationale sont organisées par des 
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robes traditionnelles marocaines, des conférences portant sur l’importance de la 
solidarité et une animation musicale par des groupes d’anachides (chant spirituel). 
Parfois une vente aux enchères est organisée grâce à la collaboration d’artistes 
>����;���������	^
�	
������	��
��	�
����	�
	�����	
]
�	������	
�	����
�����J
%���	��	����
�	��������	
��	����	���	�������	����	����������	
���	
��	������	
�	
mariages au décor oriental. Ces espaces ne sont répertoriés dans aucun guide de 
location de salle, pourtant elles sont nombreuses à Bruxelles, on en dénombre une 
vingtaine avec une capacité d’accueil pouvant aller jusqu’à 600 personnes. Elles 
sont souvent situées dans des quartiers populaires bruxellois et sont des lieux 
incontournables pour les mariages belgo-marocains mais aussi pour les soirées de 
solidarité. La location de ces salles coûte en moyenne 3.000 euros mais pour les 
soirées de solidarité, les propriétaires de salle accordent la salle (s’il n’y a pas de 
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À côté de ces soirées, il y aussi d’autres formes d’initiatives comme les tournois 
de mini-foot qui permettent de récolter des fonds ou des ventes de calendrier ou 
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communautés.
Pour mobiliser, les organisateurs font appel à des sponsors privés, souvent des 
commerçants issus de la même origine marocaine pour récolter des dons. Pour la 
communication, les réseaux sociaux permettent la diffusion des appels aux dons et 
les acteurs utilisent des médias alternatifs tels que la radio communautaire AraBel 
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culturelles, il y a aussi la diffusion quasi quotidienne des appels aux dons par le 
biais de messages diffusés sur Whatsapp ou sur Facebook. 
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- Impact sur les identités et les communautés
Ces initiatives permettent de « faire communauté ». Elles contribuent aussi 
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de ne pas oublier les racines », de « contribuer aux pays d’origine dans une 
perspective de solidarité transnationale ». Comme mentionné plus haut, ces 
frontières de l’ethnicité peuvent aller au-delà de l’origine nationale (marocaine) 
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permettant ainsi de mobiliser des acteurs autour de projets de solidarité pour les 
Rohingyas (minorité musulmane en Birmanie, considérée par l’ONU comme 
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Le discours mobilisé par les organisateurs repose souvent sur l’usage de tout 
un vocabulaire tiré du religieux insistant sur le devoir moral du don à travers 
la Sadaqa (le don de soi vers l’autre), la Zakât (l’aumône légale) qui est une 
obligation en islam, ou encore Fisabilillah	���
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tels que des versets du Coran ou des Hadiths prophétiques mettant en évidence 
l’importance et les bienfaits du don sont largement déployés pour encourager la 
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Ces initiatives associatives occupent une place majeure dans l’espace informel 
consacré à l’aide au développement, au travail social et à l’humanitaire. Celles-
ci passent complètement sous le radar des initiatives organisées par des réseaux 
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Pourtant, elles drainent plusieurs dizaines de milliers d’euros en moyenne à 
chaque activité et contribuent à répondre à des urgences humanitaires, médicales 
et sociétales. Ces initiatives sont peu ou pas connues du grand public, elles 
mériteraient pourtant un plus grand éclairage car elles illustrent la contribution 
positive des Belgo-Marocains pour pallier aux inégalités et aux injustices sociales. 
Elles ont été particulièrement actives durant la crise Covid-19, où la solidarité a 
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des Belgo-Marocains pour la récolte de vivres pour les personnes démunies, la 
confection de masques par les mamans couturières ou les collectes de dons pour 
les villages d’origine au Maroc ont été nombreuses durant la pandémie. 

Les expressions culturelles et artistiques des Belgo-Marocains
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l’histoire et la trajectoire des expressions culturelles et artistiques des Belgo-
Marocains. Peu de choses ont été écrites sur cette dimension culturelle de cette 
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retracer les quelques travaux dédiés à cette thématique mais surtout de présenter 
quelques résultats saillants et inédits de notre recherche doctorale (Zibouh, 2021) 
sur les artistes belgo-marocains. 

- Les Belgo-Marocains dans la littérature sur la culture et l’artistique en particulier
La revue de la littérature sur les Belgo-Marocains a permis de souligner l’absence 
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générale, les recherches liées à la contribution des minorités ethniques sur la scène 
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artistique en Belgique ne sont pas encore légion. Peu d’ouvrages ou d’articles 
traitent de la contribution artistique des migrants et de leurs descendants. L’un 
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1991) ne dit absolument rien des expressions artistiques de ces derniers. En 1988, 
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culture » avec un focus sur les Italiens, les Espagnols, les Turcs et les Marocains 
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des minorités ethniques. La deuxième partie de cette recherche publiée en 1988 
qui met le focus sur la dimension empirique des cultures immigrées se concentre 
sur la religion, les mœurs, la langue, les coutumes et la citoyenneté mais pas du 
tout sur les expressions artistiques. Cela dit, cette étude met déjà en évidence 
deux groupes d’immigrés, d’une part ceux qui présentaient un degré élevé 
d’assimilation, accompagné d’une ascension sociale et culturelle, et d’autre part 
ceux qui investissaient dans la perpétuation de l’identité culturelle (Blaise, de 
Coorebyter, 1988).
Le constat lié au manque de travaux portant sur les expressions culturelles et 
artistiques des Belgo-Marocains se pose également pour l’ouvrage phare sur la 
présence marocaine en Belgique présentant l’état des lieux de cette communauté 
à l’occasion de l’anniversaire des quarante ans des accords bilatéraux entre la 
Belgique et le Maroc (Ouali, 2004). Cet ouvrage de référence sur les trajectoires 
et dynamiques migratoires de l’immigration marocaine de Belgique n’aborde pas 
la contribution artistique des Marocains malgré un foisonnement culturel assez 
important et ce, dès les années soixante-dix. 
Les quelques références en Belgique se concentrent le plus souvent sur le Hip 
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encore de véritables travaux approfondis publiés sur les artistes issus des minorités 
ethniques en Belgique. Pourtant cet aspect culturel revêt une importance majeure 
pour la sociologie de l’immigration et de l’intégration, que ce soit en termes de 
changements sociaux, de transformations identitaires mais aussi de revendications 
politiques. Il est paradoxal de trouver si peu d’ouvrages ou d’articles qui traitent 
de la contribution artistique des minorités ethniques en Belgique alors qu’elle est 
bien présente depuis les premières vagues migratoires. Comment expliquer cette 
absence de données et d’analyses ? Et en particulier sur les productions artistiques 
des jeunes issus de l’immigration ? Il existe pourtant une littérature qui concerne 
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(Nagels & Rea, 2007 ; Jamoulle & Mazzocchetti, 2011), les valeurs et projets des 
jeunes issus de l’immigration (Manço, 1999) ou de manière plus large le rapport 
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sont pas reconnues par les institutions publiques, telles que l’école par exemple. 
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issues de l’immigration, et encore moins issues de l’immigration marocaine. Ceci 
pourrait partiellement s’expliquer par l’absence de visibilité de l’engagement 
artistique des minorités dans l’espace public mais aussi de leur reconnaissance 
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les artistes venus d’ailleurs dans le cadre de la « World Music » ou d’une certaine 
folklorisation des pratiques artistiques des immigrés et de leurs descendants, 
sans nécessairement étudier les nouvelles productions des artistes belges issus de 
l’immigration qui s’inscrivent dans plusieurs référentiels. Alors qu’en France, on 
s’est assez tôt intéressé aux différentes formes d’expression culturelle et artistique 
des personnes issues de l’immigration maghrébine. 
Pourtant, on assiste en Belgique à une dynamique artistique en pleine effervescence 
parmi les jeunes issus des quartiers populaires qui ont développé des réponses 
créatives et originales aux processus identitaires auxquels ils sont confrontés. 
Cette réalité s’inscrit dans un mouvement en émergence ouvrant de nouvelles 
perspectives de recherche en termes de changement social.  
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dans le cadre d’un ouvrage collectif (Medhoune, Lausberg, Martiniello, Rea, 
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- Les différentes phases des expressions culturelles et artistiques des Belgo-
Marocains
En retrouvant la trace des pionniers des premières productions artistiques au sein 
des Belgo-Marocains et en ayant accès à leurs témoignages grâce aux entretiens, 
plusieurs constats peuvent être émis sur les évolutions de ces dynamiques 
�������^
��	�
Tout d’abord, la première phase de ces productions était marquée par un regard 
tourné exclusivement vers le pays d’origine, le Maroc. Les performances musicales 
et théâtrales étaient produites en arabe dialectal sur la forme, et comportaient soit 
des revendications liées à la situation politique du régime marocain, soit des chants 
populaires qui évoquent l’amour ou l’exil. La deuxième phase est caractérisée par 
le débat entre d’une part ceux qui continuent à porter ces productions artistiques 
et d’autre part ceux qui remettent en question ces pratiques pour interroger 
leur présence dans le pays d’accueil, pour commencer à produire en langue 
française et porter des revendications sur la double identité. Le théâtre politique 
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troisième phase, on constate que la seconde moitié des années 1980 permet de 
voir une profusion d’acteurs et d’initiatives artistiques. Les exemples de pratiques 
culturelles montrent l’ouverture vers d’autres formes de productions artistiques 
mais aussi vers d’autres styles que ce soit par les références à d’autres styles 
musicaux ou à l’utilisation d’autres langues (Amazigh) mais aussi un engagement 
politique plus important à travers notamment l’émergence du Hip Hop dans les 
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dans des disciplines à référentiels divers et variées. On assiste à des ouvertures 
dans le secteur cinématographique ou de la danse. En 2004, les commémorations 
des 40 ans de présence marocaine en Belgique, par le biais de l’EMIM (Espace 
mémorial de l’immigration marocaine en Belgique), ont permis de promouvoir 
l’activité culturelle et artistique de cette communauté par le biais de l’organisation 
de toute une série d’événements permettant d’illustrer cette profusion artistique. 
L’un des projets concrets tirés de cette expérience est l’institution d’un lieu dédié 
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ont permis de mettre en lumière les nouvelles dynamiques artistiques.

- Radioscopie des artistes belgo-marocains
Une radioscopie des artistes belgo-marocains nous a permis de mieux les 
catégoriser sur la base des caractéristiques telles que leur structuration et leur 
positionnement dans le champ artistique. 
Il n’existe pas de véritables répertoires reprenant l’ensemble de ces acteurs 
culturels. Indépendamment de l’absence de réseaux d’artistes belgo-marocains, il 
existe des associations culturelles qui font de l’artistique. Elles sont de plusieurs 
types. Il y a, premièrement, les troupes théâtrales qui regroupent plusieurs 
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exemple). Troisièmement, les rappeurs qui se réunissent autour d’une initiative 
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Quatrièmement, les artistes qui se réunissent en boîtes de management, de 
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structures, on trouve directement ou indirectement des artistes belgo-marocains 
qui sont inscrits, de surcroît, dans un réseau de relations interpersonnelles. 
Cette absence de structuration freine l’émergence d’actions collectives sur la 
scène culturelle, sociale et politique. À cette complexité s’ajoutent les multiples 
fonctions occupées par certains artistes qui se trouvent dans plusieurs collectifs, 
qui sont investis dans plusieurs disciplines artistiques ou qui jouent à la fois le 
rôle d’artiste ou d’organisateur d’événements. Cette polyvalence se retrouve chez 
la plupart des artistes rencontrés. Par exemple, durant l’investigation empirique, 
nous avons rencontré un artiste qui est rappeur, réalisateur de clips, organisateur 
d’événements Hip Hop, fondateur d’un collectif de productions, formateur dans 
les écoles et animateur radio. Un autre exemple, est celui d’un artiste interrogé qui 
est humoriste dans le stand-up, fondateur d’un collectif d’humoristes, président 
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répond pas à cette absence de structuration mais qui permet de créer une série de 
liens, en développant du capital social permettant de tisser des réseaux de relations 
dans différents secteurs.  
A côté de cette absence de structuration, existe-t-il une identité collective d’artistes, 
permettant de créer un sentiment d’appartenance à ce groupe d’artistes belgo-
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à cette question dans le cas des artistes pour deux raisons. Premièrement, ils ne 
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artistiques. En effet, exerçant souvent leur performance dans un cadre amateur, 
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l’appartenance à un groupe d’artistes « belgo-marocains » a parfois été réfutée 
au cours de nos entretiens. Préférant se rattacher à l’appartenance « issue de la 
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au groupe « belgo-marocain » n’est pas toujours de mise. Ce sentiment collectif 
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nos entretiens. Cela dit, la majorité des artistes partage le sentiment commun 
d’être considérés par d’autres comme étant des artistes d’origine étrangère ou 
d’artistes musulmans avec les stéréotypes qui accompagnent cette catégorisation. 
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structuration pour circonscrire l’ensemble des artistes belgo-marocains. 
Cependant cette absence d’identité collective n’empêche pas la mobilisation de 
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Aujourd’hui, les productions culturelles et artistiques des Belgo-Marocains font 
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La participation politique des Belgo-Marocains
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complètement inédite en matière de représentation politique des élus d’origine 
étrangère, et tout particulièrement des élus d’origine marocaine (Zibouh, 2010). 
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près de 130 candidats d’origine marocaine qui ont été élus, dans les trois régions 
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que composaient la Région et ses 19 communes. Au niveau local, la participation 
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Lors des élections européennes, fédérales et régionales de 2014, on dénombre 23 
candidats d’origine marocaine qui ont été élus dans les différentes assemblées du 
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au sein du gouvernement bruxellois ainsi qu’un Ministre d’origine marocaine 
(Rachid Madrane) au sein de la Fédération Wallonie-Bruxelles. Par ailleurs, le 
Président du parlement bruxellois qui a été désigné à la suite de ces élections est 
également d’origine marocaine (Fouad Ahidar).
Après les élections communales de 2018, un bourgmestre (maire) d’origine 
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à Bruxelles ; et un autre bourgmestre d’origine marocaine (Mohamed Ridouani) 
dans la ville de Leuven, en Flandre. En 2022, une troisième bourgmestre d’origine 
marocaine (Mariam El Hamidine) occupe désormais la commune de Forest, à 
Bruxelles. 
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Hamou) dans l’exécutif bruxellois et un Président du Parlement bruxellois (Rachid 
Madrane), également d’origine marocaine. 
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5. L’impact du Covid-19 sur les Belgo-Marocains
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peut faire l’impasse sur l’impact de la crise Covid-19 sur les Belgo-Marocains. 
Comme on l’a vu, il y a eu quelques effets sur la libre circulation, la délivrance des 
titres de séjour, le regroupement familial, mais qu’en est-il au niveau des effets 
concrets sur leur santé ? 

Covid-19, santé et inégalités sociales
Il n’y a pas encore de données disponibles basées sur la corrélation entre décès 
liés au Covid-19 et origine nationale. 
Comme le mentionnent certains chercheurs (Bourguignon, et al., 2020), il est 
encore trop tôt pour tirer des conclusions sur les conséquences du Covid-19 et 
l’analyse du taux de mortalité, en particulier pour certains groupes sociaux. Il y a 
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du virus sur les + de 64 ans, mais aussi sur les hommes davantage que sur les 
femmes. Par ailleurs, on sait que les groupes sociaux les plus défavorisés ont 
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facteurs comme la densité de la population dans certains quartiers, la densité 
des habitants au sein d’une même habitation, le type de logement (maison ou 
appartement), le suivi des soins de santé, etc. ont particulièrement affecté les 
communautés belgo-marocaines qui se trouvent dans une situation de précarité 
plus importante que la moyenne belge. 
En effet si on prend la Région de Bruxelles-Capitale qui concentre près de la 
moitié des Belgo-Marocains du pays, les différenciations basées sur leur lieu de 
résidence est assez illustrative de l’impact du Covid-19 sur cette population. Les 
données indiquent que les cinq communes les plus touchées sont Molenbeek-
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s’agit également des communes où vivent les plus importantes communautés 
belgo-marocaines.
Par la même occasion, il faut aussi souligner que les Belgo-Marocains occupent 
des métiers qui ont été en première ligne dans la gestion de la crise, que ce soit 

���	��	�����
�	
��	�����	��	����	^
]����������	��
��;���������	�
	��
�����	����	
aussi dans le transport comme chauffeurs de bus, de métro et de taxis, dans le 
secteur de l’hôtellerie et de la restauration, de la livraison, du nettoyage et autres. 
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sur le terrain sans relâche pour prendre soin des citoyens. 

La problématique de l’enterrement en temps de Covid-19
La question de l’inhumation des personnes migrantes et de leurs descendants a 
toujours été une vraie question posée avec de plus en plus d’acuité, au fur et à 
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en Belgique, les premières vagues migratoires ont été enterrées dans le pays 
d’origine, au Maroc. Les corps étaient rapatriés vers le cimetière du village 
pérennisant le lien avec la terre patrie. La majorité des familles belgo-marocaines 
étaient d’ailleurs souscrites à l’assurance rapatriement. 



Les Marocains de Belgique 371

Au fur et à mesure que le mythe du retour s’estompait, la question du lieu de 
l’enterrement relevait d’un vrai débat au sein des familles, tant elle était liée à 
la question de l’identité. La majorité des enterrements se faisait dans le pays 
d’origine mais privait les enfants de l’immigration résidant en Belgique de pouvoir 
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succès dans la partie nord de la Belgique. Réalisé par le duo Adil El Arbi et Bilall 
C������	�����	�����	
�~~
���	�
�	8�����	��	
����>��	kwk|	�������	��	�����	�]�
��	
entrepreneuriale d’un jeune belgo-marocain d’importer de la terre du Maroc pour 
l’utiliser dans les enterrements en Belgique et pose la question centrale du lieu des 
funérailles des Belgo-Marocains issus de l’immigration.
Pendant longtemps, l’absence d’espaces confessionnels pour les musulmans ne 
permettait pas de pouvoir enterrer les défunts. Cependant, en 1997, le débat a pris 
un véritable tournant lors du décès de la petite Loubna Benaïssa, assassinée par un 
criminel qui avait suscité l’émoi dans tout le pays. Faute de parcelles musulmanes 
pour être enterrée, l’enfant a dû être rapatrié à Tanger.
En 2002, un cimetière musulman a été mis en place dans la commune bruxelloise 
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confession musulmane, par an. Il s’agissait à cette époque surtout de personnes 
jeunes car ceux qui étaient plus âgés, continuaient à être enterrés dans la terre 
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ce chiffre s’élevait à 382 enterrements de personnes de confession musulmane à 
Evere.
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à un changement radical dans le rapport au lieu de l’inhumation. La crise du 
Covid-19 a joué un rôle central dans les représentations de ces cimetières 
multiconfessionnels. En effet, la fermeture des frontières a empêché tout 
rapatriement et donc toute possibilité d’être enterré au Maroc. Et même quand 
les aéroports ont repris les vols, toute personne décédée du Covid-19 ne pouvait 
être enterrée ailleurs que dans le lieu où elle était décédée. Cette impossibilité 
de rapatriement a créé de véritables déchirures au sein des familles pour qui le 
rapatriement dans le pays d’origine était important. Comme mentionné plus haut, 
la communauté belgo-marocaine a particulièrement été touchée par le virus du 
5���
;|�J	%��	�����	��	�	�������	�	��
���
��	
�������	
]������������	���	��
�	
���	
le plus grand cimetière multiconfessionnel du pays. 
Actuellement sur l’ensemble du pays, on dénombre 18 parcelles pour les défunts 
de confession musulmane.
Pour la seule année 2020, on dénombre plus de 1.120 personnes de confession 
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2020, ce qui représentait trois fois plus que l’année précédente. Au point que 
le directeur du cimetière, Ludo Beckers, a dit qu’il était passé d’une dizaine 
d’enterrements par semaine, à une dizaine par jour. Parmi eux, la plus grande 
majorité était composée de Belgo-Marocains.
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La chaîne ARTE a consacré un reportage à « ces fossoyeurs bénévoles » pour 
parler de l’engagement des jeunes belgo-marocains pour inhumer les personnes 
décédées, mais aussi pour nettoyer et préparer les tombes durant cette pandémie.
En 2021, même si les frontières ont été ouvertes, la tendance se poursuit au point 
que dans les trois prochaines années, il risque de ne plus y avoir de places dans cet 
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Conclusion
Avec plus d’un demi-million d’habitants, la communauté belgo-marocaine est 
devenue pour la première fois en 2021, le premier groupe d’origine étrangère en 
Belgique, dépassant ainsi les Français ou les Italiens. L’actualisation des données 
sur cette communauté montre que la pandémie du Covid-19 a profondément 
impacté les communautés belgo-marocaines, et tout particulièrement les personnes 
âgées. Bien que les données des décès liés au virus ne sont pas (encore) disponibles 
par origine nationale, les chiffres sur le nombre de décès coïncident avec les 
concentrations résidentielles des Belgo-Marocaines. En effet, les communes où 
résident la plus grande partie des Belgo-Marocains ont été fortement touchées 
par le Covid. Chaque jour, les familles belgo-marocaines étaient endeuillées par 
la perte d’un père, d’un oncle ou d’un voisin. Cela a d’ailleurs posé de vraies 
questions sur les espaces d’enterrements dans le pays d’accueil, faute de pouvoir 
rapatrier les corps dans le pays d’origine à cause de la fermeture des frontières. 
Avec cette pandémie, ce sont surtout les pionniers de l’immigration marocaine qui 
s’en sont allés, et avec eux une partie de la mémoire collective qui reste encore à 
archiver. Ce triste constat a mis encore plus en exergue l’urgence de l’enjeu de la 
reconnaissance de cette histoire qui n’est pas encore assez transmise, ni valorisée 
à travers un espace muséal ou de mémoire qui serait dédié à ces Chibanis qui ont 
tant contribué pour ce pays.
A la veille des commémorations des 60 ans de la signature de la convention 
bilatérale entre la Belgique et le Maroc, il y aurait encore tant de choses à écrire 
notamment pour assurer le devoir de mémoire d’une communauté où l’histoire 
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l’écrit. Les Belgo-Marocains ont été fortement impactés par la pandémie et ont 
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conclure, il est important de mettre en évidence que la première communauté 
d’origine étrangère de Belgique contribue pleinement tant à son pays d’adoption, 
de résidence, mais aussi d’appartenance. 
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